
		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Beaumarchais

			Dramaturge, poète, homme politique et musicien français

			
					Né en 1732 à Paris

					Décédé en 1799 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Eugénie (1767), drame

	Le Barbier de Séville (1775), comédie

	L’Autre Tartuffe ou la Mère coupable (1792), drame




			

			Né Pierre Augustin Caron à Paris en 1732, Beaumarchais tient son pseudonyme d’une propriété de son épouse : le Bois Marchais. Il travaille dans un premier temps dans l’atelier de son père, maitre horloger. Séducteur invétéré, il est déjà en vue à Paris à partir de 1759 en tant que maitre de musique des filles de Louis XV (1710-1774), puis en tant que conseiller-secrétaire du roi. Il exerce ensuite diverses fonctions diplomatiques.

			Beaumarchais ne connaitra réellement le succès littéraire qu’à partir de 1775, avec la représentation du Barbier de Séville. Victime de la censure, puis du fonctionnement archaïque de la Comédie-Française, Beaumarchais fonde la Société des auteurs dramatiques en 1777. Elle sera à l’origine de la reconnaissance du droit d’auteur.

		


		
			Le Mariage de Figaro

			Une critique de la société

			
					Genre : comédie

					Édition de référence : Le Mariage de Figaro suivi de La Mère coupable, Paris, Gallimard, coll. « Folio Classique », 1984, 448 p.

					1re édition : 1784

					Thématiques : noblesse, séduction, privilèges, fidélité, classes sociales, politique

			

			Comédie en cinq actes et en prose représentée pour la première fois en 1784, La Folle journée ou Le Mariage de Figaro est la suite du Barbier de Séville (1775). L’action se déroule en Espagne dans la demeure du comte Almaviva. Dans le premier volet de leurs aventures, ce dernier, avec l’aide de son valet Figaro, avait épousé Rosine pourtant promise au vieux médecin Bartholo. C’est cette fois au tour de Figaro de convoler en justes noces avec Suzanne, femme de chambre de la comtesse. Voulant à tout prix s’opposer à cette union, le comte Almaviva multiplie les ruses à l’encontre de son valet.

			Le ton irrévérencieux et provocateur adopté par le valet à l’encontre de la noblesse fait du Mariage de Figaro une pièce au contenu éminemment politique, préfigurant la Révolution française de 1789.

		


		
			Résumé

			Acte I

			Les préparatifs pour le mariage de Figaro se précisent. Il doit épouser Suzanne, qui est, comme lui, au service du comte Almaviva. Celle-ci fait cependant part à son fiancé des avances répétées du comte à son égard et de son projet de faire valoir sur elle son droit de cuissage (droit féodal sujet à controverse qui aurait permis au seigneur de passer la nuit de noces avec la jeune mariée si celle-ci était une vassale de ses terres). Le valet doit donc trouver une ruse pour échapper à cette loi.

			À côté de cette complication, il en existe une autre : Figaro doit en effet une importante somme d’argent à Marceline, dont il avait autrefois repoussé les avances. Pour cette raison, elle n’hésite pas à faire appel aux ruses du médecin Bartholo et utilise la reconnaissance de la dette comme argument d’annulation du mariage. De plus, sous prétexte de peaufiner la cérémonie, le comte repousse une fois de plus le mariage de son valet. Il tente en réalité de trouver une alternative à l’abolition du droit de cuissage. Croyant que son page Chérubin courtise Suzanne, le comte lui offre sur-le-champ un poste dans l’armée afin de l’expédier dans une province lointaine.

			Acte II

			C’est en réalité la comtesse, et non Suzanne, que Chérubin courtise. Avec l’accord et l’aide de cette dernière, Figaro projette de se venger du comte en lui tendant un piège : il remet à Bazile, le professeur de musique de la comtesse, un billet anonyme destiné à la comtesse, annonçant qu’un galant souhaiterait la rencontrer au cours du bal qui doit avoir lieu le soir même. Le but de cette ruse est d’exacerber la jalousie du comte et de détourner son attention du futur mariage. Toujours pour tromper le comte, le valet souhaite envoyer le jeune Chérubin (qui a auparavant feint de partir pour sa campagne militaire), travesti à l’aide des vêtements de Suzanne, à un rendez-vous nocturne avec le propriétaire des lieux.

			Alors que Chérubin se trouve encore dans les appartements de la comtesse, le comte, rendu furieux par le billet doux adressé à son épouse, veut forcer la porte de celle-ci. Le jeune page se précipite alors dans le cabinet de toilette. C’est le début d’un imbroglio au cours duquel le page parvient à se jeter de justesse par la fenêtre ; il est remplacé dans son refuge par Suzanne qui sauve la situation. La comtesse, reprochant à son époux son caractère soupçonneux à l’extrême, menace de se retirer au couvent.

			La jalousie du comte est sur le point d’avoir raison de lui, lorsque le jardinier affirme qu’il a aperçu un homme tombé d’une fenêtre ouverte. Figaro doit alors multiplier les ruses pour faire croire qu’il s’agissait bien de lui et non de Chérubin. Alors que les choses semblent s’arranger pour les futurs époux, Marceline arrive avec sa reconnaissance de dette : selon elle, Figaro lui doit le mariage pour ne pas avoir remboursé ce qu’il lui devait.

			Acte III

			Une première confrontation directe a lieu entre Figaro et le comte Almaviva. Le gentilhomme soupçonne en effet que ce n’est pas son valet qui s’est échappé par la fenêtre de son épouse. 

			Quelques heures plus tard, le procès opposant Marceline à Figaro débute au château. Celui-ci aurait promis à la jeune femme de l’épouser s’il ne parvenait pas à lui rendre la somme accordée en prêt. Débute alors une polémique entre le valet, qui assure seul sa défense, et Bartholo, l’avocat de Marceline. Le document de reconnaissance de dette n’étant plus lisible, la cour ignore si Figaro doit rembourser Marceline et obligatoirement l’épouser, ou si le mariage est un dédommagement en cas de non-remboursement de la somme.

			Figaro évoque alors le prétexte du consentement parental : étant orphelin, il ne peut l’obtenir et donc ne peut se marier. Remarquant la cicatrice qu’il a sur son bras gauche, Marceline reconnait en Figaro le fils qu’elle a eu avec Bartholo. La comtesse offre alors à Suzanne la somme de la dot, garantie d’un mariage imminent.

			Acte IV

			Alors que le mariage entre Suzanne et Figaro semble enfin convenu, une rencontre entre Suzanne et le comte est arrangée avec l’aide de la comtesse, le but étant une nouvelle fois de piéger l’époux jaloux. 

			Un second mariage s’organise au château : Bazile et Marceline vont s’unir. Une promesse avait été signée plusieurs années auparavant, la condition de cette union étant que Marceline retrouve l’enfant qui lui avait été ravi par des brigands. 

			Acte V

			Figaro apprend que Suzanne a accepté un rendez-vous nocturne avec le comte. Désespéré, il se laisse aller à une longue lamentation sur la fidélité des femmes et les privilèges de la naissance. Voyant arriver Suzanne, il se cache dans le parc. Il s’agit en réalité de la comtesse qui a pris l’apparence de sa domestique pour tromper son époux. Le comte arrive et croit charmer Suzanne. Il offre en réalité une dot et un diamant à sa propre épouse. Pendant ce temps, Chérubin courtise Suzanne qu’il prend pour la comtesse. Le comte s’aperçoit alors de la tromperie, et le mariage entre Suzanne et Figaro est conclu avec une dot de plus.

		


		
			Étude des personnages

			Figaro

			Enfant dérobé par des brigands, vagabond sans réel nom de baptême et sans titre de noblesse, Figaro a, selon ses dires, exercé toutes les professions avant de devenir barbier à Séville. C’est là qu’il rencontre le comte Almaviva, devient son valet et l’aide à sauver la jeune Rosine des griffes de Bartholo.

			Figaro est avant tout rusé : il représente la figure du valet trompant son maitre via le travestissement et le mensonge. Il se joue des conventions sociales rigides de son époque. Son impressionnant franc-parler est parfois proche de l’insolence envers la noblesse ou la justice. 

			Amoureux fou de Suzanne, il est prêt à tout pour faire cesser le jeu de séduction du comte Almaviva. Bien conscient des limites de son rang, son opposition et sa révolte ne sont pas violentes, mais il utilise la parole comme instrument de contestation : les répliques provocatrices fusent chez ce valet parfois désespéré du rang qu’il occupe dans la société. 

			En tant que personnage central, Figaro rythme la pièce par ses apparitions inattendues. De plus, ses nombreux apartés le rapprochent du public dont il a acquis la sympathie.

			Suzanne

			Jeune camériste dévouée à la comtesse, Suzanne est le double féminin de Figaro à en considérer son franc-parler. Elle possède un caractère déterminé et moqueur, surtout envers les hommes. Ignorant les différences sociales, elle n’hésite pas à s’associer à la comtesse pour tromper son maitre en ayant recours au déguisement. 

			Exaltées et rieuses, les interventions de ce personnage sont ainsi dynamiques. Rare personnage féminin de la Comédie-Française à échapper au schéma classique de l’ingénue naïve tombant dans les pièges d’un amour flatteur et intéressé, Suzanne est une amoureuse rusée et jalouse.

			Comte Almaviva

			Propriétaire du château d’Aguas-Frescas et homme de pouvoir, le comte est un personnage rusé, moqueur, jaloux et soupçonneux. Trouvant des moyens détournés pour parvenir à tout prix à ses fins, il abuse de son rang avec la jeune Suzanne et est, selon les dires mêmes de son épouse, « tyrannique ». Ne supportant que très peu la défaite ou toute forme d’opposition à ses projets, ce charmeur invétéré représente l’autorité et la rigidité des principes des hommes de l’Ancien Régime (1515-1789).

			Il est intéressant de souligner l’importante évolution de ce personnage qui ne semble pas éprouver de gratitude envers Figaro, pourtant à l’origine de son mariage avec Rosine. Il tente en effet durant toute la pièce de séduire Suzanne, pourtant promise à son valet, et persiste dans cet objectif jusqu’à la fin. Ce n’est qu’après avoir compris qu’il a été dupé qu’il se voit contraint de laisser le mariage de Suzanne et Figaro avoir lieu.

			Comtesse Rosine

			Rosine est le seul personnage ayant franchi les barrières sociales puisque, de roturière, elle est devenue comtesse. Elle n’en oublie pas pour autant ses origines car, en choisissant d’aider la jeune Suzanne, elle trompe son mari et s’oppose radicalement aux principes de ce dernier. D’une nature généreuse et joviale, la comtesse fait preuve d’une certaine frivolité en courtisant le jeune Chérubin. 

			N’ignorant pas les intentions de son mari envers Suzanne, son discours sur la gent masculine est ferme et souvent critique : « Me suis-je unie à vous pour être éternellement dévouée à l’abandon et à la jalousie, que vous seul osez concilier ? » (acte II, scène XIX). Femme mariée faisant preuve d’initiative et d’indépendance, elle décide seule de tromper son mari pour le reconquérir et lui prouver sa valeur.

			Marceline

			Personnage féminin d’abord secondaire, Marceline acquiert un rôle grandissant au sein de l’intrigue, puisqu’on découvre à la stupéfaction générale qu’elle est en réalité la mère de Figaro. Ses préoccupations évoluent également : déterminée dès le début de la pièce à faire valoir ses droits financiers ou à épouser Figaro, elle se pose en rivale de Suzanne ; véritable mère protectrice par la suite, elle aide Suzanne et Figaro à concrétiser leur union.

			C’est également via le discours de ce personnage qu’est introduite la thématique de la condition féminine. Marceline n’hésite pas, en effet, à blâmer les hommes et leur comportement souvent égoïste, notamment Bartholo qui, malgré la naissance d’un fils, ne l’a pas épousée.

			Chérubin

			Jeune page du comte, adolescent amoureux de la comtesse, Chérubin découvre les premiers émois amoureux. Il est entièrement dévoué à la comtesse puisqu’il affirme préférer mourir plutôt que de lui nuire : « Dans un gouffre allumé, Suzon ! oui, je m’y jetterais, plutôt que de lui nuire… » (acte II, scène XIV). Son comportement d’amoureux exalté est proche de la parodie.

			Il use de ruses très risquées pour voir la comtesse, puisqu’il est, lors de l’acte II, tout près d’être pris en flagrant délit (il ne doit son salut qu’à Figaro qui prétend que c’était lui qui visitait la comtesse). Impliqué malgré lui dans le complot final, il courtise Suzanne sans le savoir, ce qui participe à son ridicule.

			Bartholo

			Vieux médecin de Séville, Bartholo a une importance secondaire par rapport à celle qu’il avait dans Le Barbier de Séville, pièce dans laquelle il tente de conquérir Rosine. Ce personnage rappelle le barbon des comédies classiques : homme âgé, souvent avare et colérique, il tente de s’attirer les faveurs d’une très jeune femme. 

			Dans Le Mariage de Figaro, il assure essentiellement la fonction d’avocat de Marceline au cours du procès qui l’oppose à Figaro. Bartholo refuse par ailleurs de reconnaitre officiellement la paternité de Figaro.
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